
Intervention de Pierre Tartakowsky, président de la Ligue des droits de l’Homme, en 

soutien à Charlie Hebdo, dimanche 6 novembre à l’Hôtel de Ville. 

Mettre le feu à un journal, empêcher le déroulement d’une pièce de théâtre ; ces actes de 

violence ne sont jamais anodins. L’agressivité des censeurs, le surgissement d’incendiaires, 

annoncent des temps difficiles et la tentation de certains d’imposer leurs détestations et leurs 

peurs en dogmes intangibles, indiscutables. Avec ce que cela suppose de périls pour les 

autres, hérétiques et boucs émissaires de tous ordres, pour leurs droits et liberté, droits et 

liberté qui sont les nôtres. 

Aux fondamentalistes de tous ordres, y compris celui des simplistes et des imbéciles, la Ligue 

des droits de l’Homme oppose le respect de la loi commune, la défense intransigeante des 

libertés démocratiques, y compris celle de blasphémer, une solidarité intangible avec les 

victimes, même lorsqu’elle n’en partage ni les vues ni les moyens choisis pour les exprimer. 

Car lorsqu’on déchaîne la violence contre un théâtre, une bibliothèque, un journal, un lieu de 

culte ou une population ciblée comme indésirable, c’est toujours la République, la citoyenneté 

qu’on prend pour cible. 

C’est le sens de notre présence, de notre solidarité et de notre soutien à une mobilisation 

puissante pour la démocratie, la laïcité, un vivre ensemble qui se décline effectivement en 

termes de liberté, d’égalité, et enfin de fraternité. 

 


